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Dans l'ensemble, toutes ces routes permettent de connaît re non seulement les plus beaux
endroits de la région de Sobrarbe, mais encore d'en apprendre davan tage sur sa riche histoire
géologique, dont les origines remontent à plus de 500 mil lions d'années

RÉSEAU DE GÉO-ROUTES DU GÉOPARC
DE SOBRARBE

LE GÉOPARC DE SOBRARBE 

Le Géoparc de Sobrarbe est situé dans le nord de la province de Huesca, au cœur
de la région du même nom, un territoire qui abrite un gr and patrimoine culturel et naturel, et
notamment une grande richesse géologie.

En 2006, la région de Sobrarbe a été déclarée Géopa rc et intégrée au Réseau Européen des
Géoparcs (European Geopark Network) sous les auspic es de l'UNESCO. Un Géoparc est un territoire
qui contient un patrimoine géologique singulier et possède une stratégie de développement local
durable. Son objectif fondamental est de garantir l a conservation du patrimoine naturel et culturel et
de promouvoir le développement sur la base d'une ge stion appropriée du milieu géologique. Il existe
à ce jour plus de 60 Géoparcs en Europe et  100 dans  le monde. Le Géoparc de Sobrarbe possède
un patrimoine géologique exceptionnel, avec plus de  100 sites à intérêt géologique inventoriés,
beaucoup d'entre eux pouvant être visités à travers  le réseau des  Géo-Routes

En savoir plus: 
www. geoparquepirineos.com

C'est précisément pour connaître et mieux
comprendre son patrimoine géologique qu'a été créé le
réseau des Géo-Routes du Géoparc de Sobrarbe : 30
itinéraires audioguidés pour visiter les sites géologique s
les plus singuliers de la région et comprendre leur orig ine,
leur signification et leur importance. Toutes les Géo-
Routes sont conçues pour être parcourues à pied, et
sont parfaitement balisées. Elles empruntent souvent des
sentiers de petite randonnée (PR) ou de grande
randonnée (GR) sauf pour les PN 1, PN 4, PN 5, PN 9,
PN 10 et PN 11, pour lesquels il y a alternance  entre
voiture et marche à pied. Pour pouvoir interpréter les
différentes haltes définies tout au long du parcours,
chaque itinéraire fait l'objet d'une brochure explicative.

D'autre part, onze de ces itinéraires
géologiques sont situés dans le Parc National d'Ordesa
et du Mont-Perdu, inclus dans le territoire du Géoparc, et
3 Géo-Routes ont un caractère transfrontalier qui leur
permet de profiter également du patrimoine
géologique du bien Pyrénées-Mont-Perdu classé au
Patrimoine Mondial par l'UNESCO. 

Le réseau des Géo-Routes est complété par les 13
itinéraires pour VTT du Géoparc et  la Gèo-Route au bordure
de route qui est pourvus de panneaux d'interprétation tout
au long du parcours, et font l'objet d'une brochure  qui
explique leur distribution et leur contenu. 



ITINÉRAIRESDURÉSEAU DE GÉO-ROUTESDU
GÉOPARC DE SOBRARBE

Les Géo-Routes de Sobrarbe possèdent des longueurs, difficulté s, thématiques et durées
différentes, de sorte qu'il existe des itinéraires pratique ment adaptés à tout type de public

Géo-Route                                         Géo-R oute  dans le Parc National d’Ordesa et Mont-PerduGEO 1 PN 1
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Centre d'interprétation du Géoparc

Aínsa : un village entre deux rivières.
Géologie urbaine 

La géologie à vue d'oiseau

À l'intérieur du canyon

Eau et rochers : des paysages 
spectaculaires

Sobrarbe à vos pieds 

À travers le défilé de Jánovas

L'héritage de l'âge de glace

Caprices de l'eau pour montagnards 
solitaires
Un ibon dans les roches les plus 
anciennes de Sobrarbe

L'ibon caché

Un chemin ancré dans la tradition

Un observatoire privilégié

Les secrets de la sierra de Guara
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L'eau des entrailles de la Terre

Le joyau de Cotiella

Trésors du Parc Naturel de Posets-
Maladeta

Vallée d'Ordesa

Mont-Perdu

Brèche de Roland

Points de vue de Las Cutas

La Larri

Balcon de Pineta

Canyon d'Añisclo ( partie basse)

Canyon d'Añisclo ( partie haute) 

Circuit  Canyon d'Añisclo

Vallée d'Escuaín

Vallée d'Otal

Espace du Géoparc

Aínsa

Château et chapelles de 
Samitier

Congosto de Entremón

Points de vue du canyon 
du Vero

Ascaso-Nabaín

Environs de Jánovas

Viu-Fragén-Broto

Vallée d'Ordiso
Ibon de Pinara et 

Puerto Viejo

Ibon de Bernatuara

Col de Bujaruelo

Fiscal-Gradatiello-
Peña Canciás

Las Bellostas-Sta. Marina

Grotte de San Victorián

Col du Santo

Badaín-Chorro de Fornos

Basa de la Mora 
(Ibon de Plan)

Viadós-Ibons de Millars

Torla-Cola de Caballo-
Refuge de Góriz

Refuge de Góriz - 
Mont-Perdu

Refuge de Góriz- 
Brèche de Roland

Torla-Points de vue-Nerín

Bielsa-Vallée de La Larri

Pineta-Balcon de Pineta

San Urbez-Fuen Blanca

Fuen Blanca-Col d'Añisclo

Escalona-Puyarruego

Tella, Revilla-Escuaín

Broto -Bujaruelo-
Vallée d'Otal

-

Faible

Faible

Moyenne

Faible

Moyenne

Moyenne

Faible
Moyenne-

haute

Faible

Moyenne

Moyenne

Haute

Faible

Faible

Moyenne

Faible

Faible

Moyenne

Faible-
Moyenne**

Haute

Haute

Faible**

Faible**

Haute

Moyenne

Haute

Faible**

Faible**

Faible**

1 heure

Courte

Moyenne

Courte

Moyenne

Moyenne

Courte

Courte

Longue

Moyenne

Longue

Moyenne

Longue

Longue

Courte

Longue

Moyenne

Courte

Longue

Moyenne

Longue

Longue

Moyenne

Moyenne

Longue

Longue

Longue

Moyenne

Moyenne

Moyenne

Toutes

R T F

TF

TR

RF

TF

TR

GR

GKR

GR

RGT

RGT

RT

FRT

RT

RFT

KR

GR

GR

RGF

TRKGF

TRKGF

KRGFT

RGT

FTG

RGT

RGTF

RTK

TK

GTK

3

* THÉME: T- Tectonique; F- Fossiles; K- Karst;R- Rocks; E- Stratigraphie; G- Glaciologie
**Alternance voiture et randonnée
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HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU GÉOPARC      DE

1 LE PASSÉ LE PLUS ANCIEN

2 SÉDIMENTATION MARINE TROPICALE 

3 LA FORMATION DES PYRÉNÉES 

(entre 500 et 250 millions d'années)

(entre 250 et 50 millions d'années)

(entre 50 et 40 millions d'années)

L'histoire géologique du Géoparc de Sobrarbe remont e à plus de 500
millions d'années. Tout au long de cette période de  temps considérable se sont produits de
nombreux événements géologiques qui conditionnent l e paysage et le relief actuels. 

L'histoire géologique de Sobrarbe peut être divisée  en 6 épisodes différents, chacun
d'eux reflétant d'importants moments de son évoluti on jusqu'à définir le paysage géologique
actuel. 

Sur une longue période du Paléozoïque, le territoire
actuellement occupé par Sobrarbe était une mer au fond de
laquelle se sont accumulés des limons, des boues, des argil es et des
sables. Ces sédiments ont donné lieu aux ardoises, grès, c alcaires et
quartzites que l'on peut voir aujourd'hui dans les monts et  vallées du
nord de la région. Ces roches ont été fortement déformé es par
l'orogénie hercynienne : un épisode d'intense activité te ctonique
qui a touché une grande partie de l'Europe et donné lieu à la
formation d'une gigantesque cordillère.  De nombreux plis e t failles
témoignent de ce passé, tout comme les granites qui se s ont
formés à cette époque.

La gigantesque cordillère formée au cours de l'étape précéden te a
été intensément attaquée par l'érosion, jusqu'à pratiquement

disparaître, pour donner lieu à un relief presque plat qui a alor s été
recouvert d'une mer tropicale peu profonde. Dans celle-ci s e sont

formés des récifs de corail et accumulées des boues calcair es que
l'on peut voir aujourd'hui sous la forme de calcaires, dolo mies et

marnes, dont beaucoup contiennent d'abondants fossiles marins.
Cette mer a connu de multiples fluctuations, avec de nombr euses
augmentations et diminutions de niveau, mais elle a pratiquem ent

recouvert toute la zone pendant tout cet épisode.

La sédimentation marine s'est poursuivie au cours d e cet épisode,
mais dans des conditions très différentes. La mer q ui séparait
l'actuelle péninsule Ibérique du reste de l'Europe s'est peu à peu
refermée. Il y a environ 45 millions d'années, alors  que cette mer
rétrécissait, des sédiments se déposaient sur les f onds marins, à des
milliers de mètres de profondeur, tandis que sur la  terre ferme, la
chaîne des Pyrénées se soulevait. 

Plis sur des roches paléozoïques

Fossiles d'organismes marins dans des
calcaires du Crétacé

Paysage typique des zones où affleurent
les turbidites

À Sobrarbe, nous pouvons contempler d'exceptionnels  exemples de turbidites, des roches
formées dans cette mer recevant de gigantesques vol umes de sédiments au fur et à mesure de
l'érection de la chaîne de montagnes.

PALÉOZOÏQUE
542 m.a.     488 m.a.                443 m.a.         416 m.a.                359 m.a.              29 9 m.a.     251 m.a.      

Cambrien           Ordovícien            Silurien          Dévonien          Carbonifère       Permien                       Tri

ÉPISODES: 1 
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     DE SOBRARBE 

4 LES DELTAS DE SOBRARBE

5LES ÂGES DE GLACE 

6 AUJOURD'HUI

(entre 40 et 25 millions d'années)

(derniers 2,5 millions d'années)

Une fois la chaîne de montagnes et son piémont en place,
l'érosion commença son activité transformatrice. Les val lées

des fleuves s'élargirent, et le réseau fluvial actuel se
configura peu à peu. Plusieurs fois au Quaternaire,

notamment au cours des deux derniers millions et demi
d'années, la succession de plusieurs périodes froides couvr it

la chaîne de montagnes de neige et de glace. 

Le point culminant de la dernière grande glaciation
correspond à environ 65 000 ans. Les gigantesques glaciers

qui occupèrent les vallées et montagnes modelèrent alors le
paysage, participant à l'érosion et accumulant des

sédiments. Le paysage de toute la partie nord de la région
est entièrement conditionné par ce passé glaciaire.  

De nos jours, les processus d'érosion qui rongent
peu à peu la chaîne de montagnes se poursuivent.

Cette érosion est le fruit de différents facteurs : l'action
des rivières, l'érosion des flancs, la dissolution karstique,

etc. Le paysage que nous observons aujourd'hui est
simplement un instantané d'une longue évolution qui  se
poursuit toujours, mais cette fois-ci avec la parti cipation

de l'homme, qui modifie son environnement comme
jamais aucun autre être vivant ne l'avait fait.

La formation de la chaîne provoqua la fermeture
progressive de la mer, de moins en moins profonde e t
allongée. Il y a environ 40 millions d'années, un sy stème de
deltas marqua la transition entre la zone émergée e t les
dernières étapes de ce golf marin. Bien que cette p ériode fût
relativement brève, de considérables volumes de séd iments
se sont déposés. On peut aujourd'hui les apprécier dans la
zone sud de la région, sous forme de marnes, calcai res et
grès. Une fois la mer définitivement retirée de Sob rarbe,
l'implacable érosion devint encore plus intense. Il  y a environ
25 millions d'années, d'actifs et énergiques torrent s
accumulèrent d'immenses quantités de graviers qui, avec le
temps, devinrent des conglomérats comme ceux qui fo rment
le rocher de Peña Canciás.   

À cette époque,  les Pyrénées étaient recouvertes par des
glaciers comme ceux que l'on peut voir aujourd'hui dans

Le Cinca est un facteur responsable du modelé actuel

Conglomérats : roches formées de fragments
arrondis provenant d'autres roches

MÉSOZOÏQUE   CÉNOZOÏQUE
                  199 m.a.             145 m.a.             65 m.a.                     23 m.a.              2,5 m.a.

           Trias              Jurassique          Crétacé            Paléogène           Néogène        Quaternaire

2                              3          4                     5          6



ÉPISODES RÉPRESENTÉS DANS LES
GÉO-ROUTES

ÉPISODE 1: Orogénie hercynienne - ÉPISODE 2:Sedimenta tion marine tropicale - ÉPISODE 3:Formation des
Pyrénées - ÉPISODE 4:Les Deltas de Sobrarbe - ÉPISODE 5:Les Âges de glace- ÉPISODE 6:Aujourd’hui

Nº GÉO-ROUTES ÉPISODES

Vallée d'Ordesa

Mont-Perdu

Brèche de Roland

Points de vue de Las Cutas

La Larri

Balcon de Pineta

Canyon d'Añisclo ( partie basse)

Canyon d'Añisclo ( partie haute)

Circuit  Canyon d'Añisclo

Vallée d'Escuaín

Vallée d'Otal

PN1

PN2

PN3

PN4

PN5

PN6

PN7

PN8

PN9

PN10

PN11

2          5   6

2   3     5   6   

2   3     5   6  

2   3     5   6

1      3     5   

2   3     5   6

2         5   6

2   3     5   

3          6

3          6

1 3      5   6



Nº GÉO-ROUTE                                            ÉPISODES
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Centre d'interprétation du Géoparc
Aínsa : un village entre deux rivières. 
Géologie urbaine

La géologie à vue d'oiseau

À l'intérieur du canyon

Eau et rochers : des paysages 
spectaculaires

Sobrarbe à vos pieds 

À travers le défilé de Jánovas

L'héritage de l'âge de glace

Caprices de l'eau pour montagnards 
solitaires
Un ibon dans les roches les plus 
anciennes de Sobrarbe

L'ibon caché

Un chemin ancré dans la tradition

Un observatoire privilégié

Les secrets de la sierra de Guara

Géologie pour un saint

Un passage entre deux mondes

L'eau des entrailles de la Terre

Le joyau de Cotiella
Trésors du Parc Naturel de Posets-
Maladeta

1   2   3   4   5   6
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2   3          6
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2      4       6
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1 5
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2             6

2   3
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1  5   6
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À L'INTERIEUR 
DU CANYON

L'un des endroits les plus
spectaculaires du paysage de
Sobrarbe est l 'Entremón, un
extraordinaire défilé creusé par le
Cinca. Il semble incroyable qu'il puisse
exister un sentier parcourant cet étroit
canyon flanqué d'escarpements
calcaires qui s'élèvent de plus de 400
mètres au-dessus de la rivière.
L'intelligent tracé du sentier semble
tirer parti du moindre espace possible,
comme s'il s'agissait d'une corniche
naturelle. De fait, pour tracer ce
sentier traditionnel, il a fallu creuser un
tronçon dans la roche.   

L'une des meilleures
descriptions du paysage de Sobrarbe
nous vient du pyrénéiste Lucien Briet,
qui dépeignait ainsi l 'Entremón au
début du XXe : " une longue fissure,
étroite et tortueuse, s'ouvrant avec
une grande uniformité sur un
gigantesque ravin d'une sobre beauté
(…) ". Avec le décor spectaculaire des
escarpements calcaires sculptés par
l'incessant labeur du Cinca, ce sentier
nous montre comment s'est formé le
canyon, ainsi que les roches dans
lesquelles il a été creusé.

L'ENTREMÓN

4

9

Géo 
route
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L'ENTREMÓN
À l'endroit où nous avons laissé le véhicule, plusieur s panneaux offrent plusieurs types
d'informations sur l'Entremón, car cet itinéraire corre spond en grande partie à une
route ornithologique.  Avant de commencer le sentier pr oprement dit, nous nous

approchons du pont situé à une centaine de mètres de la route , en profitant de la présence du
bas-côté et du garde-corps. 

halte1

Lieu de dégagement situé sur l'accotement droit de la rout e A-2206, juste à
la hauteur du P.K. 18, entre Ligüerre de Cinca et Palo. E n venant de Ligüerre,
juste après avoir franchi le pont sur le Cinca, nous verr ons le lieu de

dégagement, où sont placés plusieurs panneaux d'information . Ne pas bloquer
l'entrée de la piste, qui commence à cet endroit même.  

i
POINT DE DÉPART :

Fig 1. Les spectaculaires escarpements du Congosto del Entremón vus depuis le pont sur le Cinca.

De cet endroit, nous avons une vue
frontale magnifique sur le défilé (photo de
couverture), où se trouve la géo-route qui longe
la rivière vers l'amont. Les hauts promontoires
rocheux calcaires forment un défilé à travers
lequel le Cinca s'encaisse profondément. À
l'autre extrémité du canyon se trouve le réservoir
de Mediano, que nous verrons à la halte 8. Le
débit de la rivière dépend donc de l'eau que le
barrage laisse passer. L'absence de végétation
nous permet d'identifier facilement, sur le bord
de la rivière, la hauteur qu'il atteint parfois aux
époques où le barrage retient beaucoup d'eau.
Ces promontoires et le défilé contrastent avec le
paysage situé en aval de ce point, où la rivière

s'écoule dans une large vallée à fond plat. La
raison de ce brusque changement entre
l'Entremón et la vallée est que nous sommes
juste situés sur une faille : une fracture du terrain
qui fait que le substratum géologique est très
différent de part et d'autre du pont.

Un autre aspect très intéressant de cet
endroit est que si nous observons attentivement
les roches, nous verrons qu'elles sont constellées
de tout petits fossiles. Pour bien les voir, le mieux
est de s'arrêter près de la pancarte " Embalse de
El Grado río Cinca " : un renfoncement en
dehors de l'accotement nous permet de faire
une halte sans danger. 
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Les fossiles que nous observons sont les
carapaces fossilisées d'organismes unicellulaires
portant le nom de foraminifères. La plupart des
foraminifères sont très petits, et ne peuvent être
observés qu'à l'aide d'une loupe, mais ceux-ci
atteignent plusieurs millimètres, voire
centimètres, de diamètre, d'où leur nom de
macroforaminifères (du grec makro , qui signifie
"grand"). Vous ne les trouverez peut-être pas
particulièrement grands, mais il faut savoir qu'il
s'agit d'organismes unicellulaires, et qu'il n'est
pas fréquent de rencontrer des cellules aussi
complexes atteignant de telles dimensions. 

Tous les foraminifères construisaient
ou sécrétaient une carapace divisée en
chambres de tailles et formes différentes,
connectées à travers des orifices (appelés
foramens, d'où le nom du groupe). C'est cette
carapace qui a été fossilisée. Nous ne
pouvons plus voir aujourd'hui la cellule que
formait l'organisme, ni ses pseudopodes, une
sorte de longs filaments qui lui permettaient
de se déplacer ou de se fixer au fond de la
mer. Sur certains foraminifères actuels, ces
pseudopodes atteignent plusieurs dizaines de
centimètres de long. 

Fig. 2. Lieu où l'on peut observer les roches calcaires constellées de fossiles à la halte 1, près du pont sur le Cinca. Le véhicule est stationné
sur le lieu de dégagement prévu à cet effet.

Cette brochure vous fera comprendre l'importance géolog ique de l'Entremón, mais
cet agréable sentier vous permettra également de découvrir son intérêt depuis bien

d'autres points de vue. Le fort encaissement du canyon don ne lieu à une riche
végétation dominée par les bois méditerranéens de chênes verts, les chênes rouvres et

les lentisques. Ces promontoires rocheux constituent aussi le lieu de nidification de nombreux
d'oiseaux typiques de ce genre d'habitat, du crave à bec rouge au x rapaces de grandes

dimensions, en passant par l'hirondelle des rochers. Le can yon est
également intéressant d'un point de vue archéologique, puis qu'il
s'agissait d'un passage stratégique qu'il était fon damental de
surveiller. Le château de Samitier et la chapelle San Emeterio  y
Celedonio, construits il y a près de mille ans sur l'arête de
l'escarpement du canyon, en sont d'excellents témoignages . Nous
pouvons cependant remonter plus loin encore dans le  temps,
puisqu'à la préhistoire, des hommes habitaient alors dans des  grottes
situées à proximité et venaient chasser et pêcher auprès de  la rivière.
D'autre part, la vue sur l'environnement, les parois et  la rivière elle-
même change considérablement avec la lumière. Le chemin est très
différent selon qu'on l'emprunte dans un sens ou dans l'aut re, un jour

nuageux ou ensoleillé, voire même par temps de brouillard, lorsqu'une partie du paysage est
laissée à l'imagination du randonneur. Pour cette raison, n ous vous encourageons à réaliser cet
itinéraire dans lequel le paysage, la lumière et les sensat ions changent sans cesse.

  
PLUSIEURS POINTS DE VUE POUR UN MÊME SENTIER 
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Pendant le XVIII e, XIXe et au début du XX e siècles différents
explorateurs, géographes, scientifiques et humanistes ont  visité le
versant espagnol des Pyrénées décrivant les paysages, leur

nature, les gens et les coutumes. Afin de cartographier,  photographier ou
étudier cette région, les écrits laissés à nous sont pl eins de tendresse et
d'admiration pour ces paysages, en plus d'avoir une grande quali té
littéraire. Un de ces savants/ chercheurs du Pyrénées étai t Lucien Briet, né à
Paris en 1860, principalement auteur des livres "Beautés Al to Aragon" et
"Fiers Pyrénées". Il est dans le second de ces qui comprend l a description de "Entremón" faite
en 1904 qui est reproduit à la page 15. En plus, Briet était  l'un des principaux moteurs de la
Déclaration du Parc National d'Ordesa en 1918, le territoire  où il a concentré une grande
partie de son activité comme un explorateur, photographe et écrivain.

  
LUCIEN BRIET

Étant donné que les foraminifères
vivent dans les mers et les océans, leur
présence démontre l'origine marine de ces
roches. Dans ces milieux marins, certains
foraminifères habitent au fond (benthoniques)
tandis que d'autres se laissent transporter par
les courants (planctoniques). D'autre part,
chaque association particulière de genres de
foraminifères est caractéristique d'un milieu
marin déterminé, qui peut aller d'une simple
plage à un fond plus profond, en passant par la
plate-forme marine ou un récif de corail. Pour
cette raison, l'étude de ces fossiles nous informe
sur les conditions ambiantes (profondeur,

température de l'eau, luminosité, éléments
nutritifs, etc.) de la mer dans laquelle ils
vivaient, dans ce cas il y a environ 50 millions
d'années. 

En résumé, les foraminifères sont des
fossiles très utiles, car ils sont très abondants, ont
évolué très rapidement et ont peuplé tous
types de milieux marins. De cette façon, si l'on
connaît les espèces de foraminifères qui ont
caractérisé chaque époque, à partir de ces
fossiles, nous sommes en mesure d'interpréter à
quoi ressemblait le milieu dans lequel la roche
s'est formée. 

Les différentes familles de
foraminifères se distinguent en fonction de la
composition de la coquille, de la micro-
structure de la paroi, et de l'organisation, la
structure et l'ornementation des chambres.
Sur la base des trois dernières carac-
téristiques, qui sont celles que nous pouvons
observer sur cet affleurement, ces forami-
nifères appartiennent principalement aux
genres Nummulite et Assilina, mais aussi,
dans une moindre mesure, à Discociclina
(Fig.xx). Les exemplaires les plus grands et
aplatis vivaient près de la côte, tandis que
ceux de forme lenticulaire sont carac-
téristiques d'eaux plus profondes. 13

Fig. 3. Schéma de l'aspect différent des 
- Nummulites (gauche)
- Assilina (centre)
-  Discociclina (droite).  

La section transversale est un facteur essentiel de distinction entre eux.



Il existe aujourd'hui des macroforaminifères
benthoniques dans les zones tropicales, mais ils
sont beaucoup moins abondants qu'au début
du cénozoïque. Pourquoi une telle
abondance à cette époque ? En premier
lieu, parce qu'il s'agissait d'une période
particulièrement chaude, au cours de
laquelle il y avait des mers tropicales
riches en carbonate de calcium, et
des milieux favorables à leur
développement. 

Mais encore parce qu'à la
différence de ce qui se passe
aujourd'hui, dans ces mers
tropicales, les récifs ne se sont pas
beaucoup développés, d'où la
présence de larges substratums qui ont
pu être util isés par les
macroforaminifères benthoniques. Les
coraux ont besoin d'eaux chaudes,
éclairées et peu troubles. 

 !"#$ %& '%
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D'autres Géo-Routes traversent

des affleurements intéressants avec

des fossiles de nummulites, Assilina

et autres foraminifères de grandes

dimensions. Il s'agit principalement de la

Géo-Route 2, qui traverse le flanc est de

l'anticlinal de Boltaña où les Assilina sont très

abondants ; la Géo-Route 3 dans la Foz de

Jánovas ; la Géo-Route 13 qui franchit un

secteur de la sierra de Guara près du canyon

du Balcez où apparaissent des nummulites

de grande taille ; et la Géo-Route 7, sur

le pont de l'Entremón, où l'on peut

également voir des

exemplaires

Aussi bien Nummulite qu 'Assilina et
Discociclina vivaient en symbiose avec un
type d'algue unicellulaire. Ces dernières leur
fournissaient les éléments nutritifs dont ils
avaient besoin à travers la photosynthèse et
favorisaient la précipitation du carbonate
calcium qui formait la coquille du
foraminifère. Précisément, la symbiose avec
les algues photosynthétiques obligeait le
foraminifère à habiter dans des endroits que

la lumière solaire pouvait atteindre. C'est
pourquoi ils vivaient à quelques dizaines de
mètres de profondeur dans les mers
tropicales, généralement sur la partie externe
d'un récif. Une autre adaptation faisait en
sorte que les algues reçoivent la lumière : la
minéralogie de la carapace, qui était
constituée de cristaux de calcite très
ordonnés, produisait une coquille translucide
qui laissait passer la lumière à l'intérieur. 
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Fig.4. Détail d'un fragment de roche provenant de la halte 1, constellé de fossiles de foraminifères.



VERS LE
CANYON 
Nous retournons vers le

parking et suivons la route sur une
centaine de mètres en montée, jusqu'à
apercevoir la pancarte qui indique le
commencement du chemin (GR1
Congosto del Entremón et circuit
ornithologique). Le sentier commence à
monter pour gagner un peu de hauteur
sur la route, puis se dirige directement
vers le canyon, que nous longerons sur
le versant gauche. Nous rejoindrons
une partie saillante qui constitue un
excellent point de vue, et où est installé
un panneau de la route ornithologique
indiquant " Cueva de las palomas ", ou
grotte des colombes (15 minutes depuis le
parking).

halte 2

Fig. 5. Détail d'un fragment de roche provenant de la halte 1

“ À cet instant se déploie devant nous un paysage d'une beauté extraordinaire : le chant du
cygne du défilé de l'Entremón. Se dressent des parois inexpugnables montrant leur nudité,
rêche et hostile, dans un amoncellement désordonné où la nature présume de bon goût et

d'homogénéité. D'un côté, une muraille grisâtre brandit un bastion de calcaire sanglant ; de l'autre, se
profile un promontoire strié, rongé d'oxyde, si peu engageant que les plantes pariétaires n'osent le
couvrir de leurs guirlandes. Au-dessus se trouve une seconde muraille ; au loin, encore plus haut, se
prodiguent les murailles ; et au pied de toutes ces aiguilles, de toutes ces façades, à la fois en contraste
et en harmonie, le Cinca débouche sans empressement, sans lamentations, comme si la traversée de ses
sublimes Thermopyles avait fini par le terrasser complètement. (…). Lorsqu'on vient des plaines
espagnoles, la sortie de l'Estremón apparaît comme l'entrée monumentale d'une explosion de sommets.
De temps en temps, les nuages flottent entre eux comme des étendards…” 

  DESCRIPTION DE L'ENDROIT PAR LUCIEN BRIET (1904)

Fig. 6. L'une des nombreuses cavités de petite taille qui apparaissent
sur les parois du canyon, résultant de la karstification.
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Les fonds marins peu profonds
étaient peut-être plus boueux, c'est
pourquoi les coraux ne se sont pas

beaucoup développés, et ont laissé la
place aux formanifères benthoniques, plus
adaptés à ce milieu.
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Fig. 7.Grotte de Las Palomas (gauche) et autre grotte similaire, quoique plus petite, à sa droite. On observe que le toit des deux grottes s'est formé
au niveau d'un plan de stratification des roches calcaires, signalé par des lignes rouges.

De cet endroit, nous jouissons d'un joli
panorama sur les spectaculaires escarpements
qui forment les parois du canyon. La roche qui
les compose est dénommée par les géologues
"calcaire des canyons", justement parce qu'elle
donne généralement lieu à des tronçons
encaissés et des canyons fluviaux. C'est aussi
dans cette roche que se forme la fameuse
cascade de l'Estrecho, dans la vallée d'Ordesa,
c'est pourquoi on les connaît également sous le
nom de " calcaires de l'Estrecho ". Ce sont des
roches très compactes et résistantes qui
donnent ainsi souvent lieu à d'imposants
escarpements verticaux. De cet endroit, nous
apercevons la grotte de Las Palomas qui,
comme l'indique la pancarte, est plus un
renfoncement qu'une véritable grotte. Elle sert
de refuge à de nombreux oiseaux rupicoles. Ce
n'est pas la seule cavité de la zone, puisque sur
sa droite, nous en voyons une autre. En chemin,
nous en avons aussi croisé une autre de notre
côté (Fig. 7).

Ces grottes sont le résultat de la
combinaison de deux processus. D'une part, la
roche calcaire est formée de couches et strates
inclinées vers la droite (vers l'amont), comme
nous pouvons le voir maintenant (Fig. 7). C'est le
détachement relativement récent d'une partie
de ces strates qui a donné lieu à la cavité. Il est
facile de le deviner lorsqu'on observe le toit des
deux grottes, qui correspond à la limite d'une
strate : c'est ce qui explique qu'il soit plat, et
coïncide avec la stratification de la roche. 

Tout en haut de l'un des
escarpements de l'Entremón se

trouvent le château de Samitier et la
chapelle San Emeterio y San Celedonio,
suspendus dans le vide. Il est
extraordinaire de penser qu'il y a mille
ans, on ait pu construire ces vertigineuses
forteresses sur l'arête même du ravin. La
position stratégique de ces constructions
était due au fait qu'elles faisaient partie
de l'ensemble de forteresses réalisées par
le roi Sanche III Garcés dit le Grand au
début du XI e siècle. Ce n'est pas une
certitude, mais on pense que ce site
historique militaire était géré par une
communauté de moines soldats qui
dédièrent la chapelle à deux soldats
romains nés dans l'actuelle Rioja et
martyrisés vers l'an 300 pour leurs
convictions chrétiennes. . 

  SUSPENDUS DANS L'ABÎME
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PASSAGE DE LA MEDIA CAÑA
Le sentier longe la rivière, suspendu au-dessus d'elle. Nous parviendrons à un
passage creusé en guise de " vire " ou sentier suspendu, simple à franchir, mais
qui peut être un problème pour les personnes souffrant de vertige  (20 minutes

depuis la halte précédente).

halte 3

L'autre processus responsable de la
formation d'une cavité est la karstification. Ce
nom s'applique aux processus associés à la
dissolution et à la précipitation des roches. Les
calcaires qui forment ce promontoire
peuvent se dissoudre sous l'effet de la
circulation de l'eau, et générer des conduits
souterrains qui peuvent parfois faire plusieurs
kilomètres de long. Dans ce cas, la
karstification n'a pas formé une grande
grotte, mais un simple renfoncement, comme
ceux que nous avons vus en chemin. Selon la
hauteur du niveau de la rivière, il est possible
d'observer d'autres cavités dans la partie
inférieure des escarpements. Finalement, la
formation des cavités est également associée

à la propre dynamique de la rivière : dans le
passé, son encaissement n'était pas encore si
profond et son niveau était à hauteur des
grottes, comme c'est le cas de celles que
nous avons face à nous aujourd'hui.   

Sur notre route vers la halte 3, nous
verrons sur les parois d'autres exemples de
petites grottes sur l'escarpement. Nous pourrons
également voir au-dessus de nos têtes les
silhouettes du château et de la chapelle de
Samitier, construits au XIe siècle, qui surveillaient
l'Entremón depuis leur position haute, à une
époque où le défilé était un passage
stratégique pour accéder à Sobrarbe par la rive
du Cinca.

Fig 8. Vue des ruines du château de Samitier depuis le sentier, à mi-chemin entre les haltes 2 et 3
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Depuis la halte précédente, nous
avons poursuivi notre chemin par le sentier qui
longe l'escarpement gauche du canyon. Au-
dessus de nos têtes, nous avons vu les ruines du
château de Samitier, suspendues dans le vide
et que l'on peut visiter en empruntant la Géo-
Route 6. Il est surprenant que ces constructions
aient pu être installées à cet endroit, et il n'est
pas moins extraordinaire que quelqu'un ait pu
tailler dans la roche le tronçon du sentier sur
lequel nous sommes en train de marcher.
Cette partie creusée s'appelle le " passage de
la Media Caña " (Fig.9), et c'est le plus aérien
de toute la route. 

Sous nos pieds s'écoule le Cinca,
encaissé de plus de 400 mètres entre la partie
la plus haute des escarpements et le lit de la
rivière. Comme elle se trouve en aval d'un
barrage, la dynamique de la rivière est
totalement conditionnée par la régulation du
débit. Même ainsi, il est possible de trouver
certains éléments typiques de cours actifs et

dynamiques. L'un d'entre eux est la barre
fluviale qui se trouve au-dessous de nous, et
que nous ne verrons que si le débit est
suffisamment faible (Fig. 10). Les barres fluviales
sont des accumulations de galets et de sable
dans le lit d'une rivière. Elles changent avec le
débit de la rivière. Quand celui-ci augmente,
les sédiments sont libérés et l'absence de
végétation permet au courant de les mobiliser
avec une certaine facilité. Dans ce cas, la
mobilité de la barre ne dépend pas
directement des crues provoquées par les
pluies, mais du débit que laisse passer le
barrage. On peut observer que la base de
l'escarpement du promontoire, près de la
barre, est de couleur beaucoup plus claire
(Fig. 10). Comme nous l'avons commenté à la
halte 1, cela correspond au niveau atteint par
la rivière lorsqu'elle présente un plus fort débit.
Comme on peut le voir, lorsque la rivière atteint
ce niveau, elle couvre totalement la barre
fluviale, ce qui signifie qu'elle entraîne les
graviers et modifie sa forme (Fig.11).

Fig. 9. Passage de la Media Caña, simple, mais délicat pour les personnes souffrant de vertige

Avant la construction du barrage de
Mediano et de la régulation du
fonctionnement de la rivière, il était possible de
voir plus de barres fluviales comme celle-ci,
ainsi que de nombreuses morphologies
d'érosion, comme de grandes marmites, des
sauts, des rétrécissements, des tourbillons et des

rapides. À tel point que la traversée de ce
canyon était le point noir des " navatas ", ces
radeaux utilisés pour guider le transport des
troncs d'arbres abattus dans les forêts des
Pyrénées jusque dans les scieries de la vallée
de l'Èbre.
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Fig. 10. Barre fluviale adossée à la rive droite du canyon. On apprécie les marques laissées par l'eau lorsque le niveau est plus haut.

Fig. 11 Même endroit que l'image précédente, mais avec un niveau d'eau plus élevé, recouvrant la barre. 
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FOSSILES DE RUDISTES
Après l'extraordinaire passage de la Media Caña nous rejoindrons le non
moins spectaculaire passage pourvu de prises. Il s'agit de 4 prises fixées au

mur pour les mains, et d'appuis pour les pieds qui nous aident à franchir un passage de
quelques mètres de large. 

Le passage est simple, et il serait en réalité possible de le franchir sans elles, mais
elles nous le rendent plus facile et évitent de glisser. Juste après les prises, environ 15
mètres plus loin, nous voyons à la base de l'escarpement de nombreux fossiles
d'organismes portant le nom de rudistes.

halte 4

Les rudistes étaient des mollusques
bivalves aujourd'hui disparus qui
construisaient des récifs, tout particu-
lièrement au crétacé. Ils vivaient fixés au
substratum et avaient une coquille à deux
valves très robustes, à composition
carbonatée, qui fossilisait facilement (Fig.
13). Les deux valves étaient très différentes:
l 'une était plus grande et de forme
conique, tandis que la plus petite servait de

couvercle. Même si ceux que nous voyons
ici ne faisaient que quelques centimètres,
dans certaines régions du monde, des
exemplaires de plus de deux mètres ont été
découverts. Les rudistes vivaient regroupés
dans des eaux très peu profondes et bien
éclairées, comme les coraux actuels. Les
sédiments qui restaient prisonniers entre
eux, en se cimentant avec les coquilles,
formaient des récifs. 

Fig.12.  Localisation des fossiles de rudistes juste après les prises qui aident à franchir un passage délicat.

Ces fossiles nous démontrent que
ces roches, qui comme nous l'avons indiqué
à la première halte, avaient été baptisées "
calcaires des canyons " par les géologues,
se sont formées dans une mer tropicale,
chaude et bien éclairée de moins de 5

mètres de profondeur au cours du crétacé,
il y a environ 80 millions d'années. Ces
informations sur le processus et la période
de formation de ces roches nous ont été
fournies par les fossiles que celles-ci
conservent.
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Les pins, sapins et hêtres qui étaient abattus
dans les forêts des Pyrénées étaient

transportés jusqu'aux scieries situées à des
centaines de kilomètres de là, pour fabriquer des
bateaux, ponts et tous types de constructions. Pendant
des siècles, la façon la plus pratique de les transporter
était à travers les rivières, en attachant les troncs pou r
former des  “navatas", ou radeaux, qui étaient guidés
par des "navateros", ou radeliers. Ce métier difficile et
risqué exista jusqu'à la fin du XX e siècle, lorsque l'amélioration des routes et l'installati on de
barrages sur la rivière forcèrent l'abandon de la professio n. De nos jours, chaque année, le
troisième dimanche de mai, l'Association des radeliers de Sobr arbe organise une descente
commémorative entre Laspuña et Ainsa. Le transport des " n avatas " avait lieu entre mai et juin,
pour profiter de la crue des rivières à la fonte des neiges  accumulées dans les montagnes. Plus
de 15 jours étaient nécessaires pour rejoindre l'embouchu re de l'Èbre à Tortosa (Tarragone), et
5 ou 6 de plus pour retourner à Sobrarbe à pied. Les troncs en  amont du Cinca descendaient
librement en empruntant les cours du Yaga, de l'Irués, du Ye sa, du Bellós ou du Cinqueta. C'est
à Laspuña et Puyarruego qu'étaient formées les " navatas ", en attachant les troncs avec de
l'osier et des branches souples de noisetier. De fait, la souplesse était la clé de ces radeaux qui,
comme ils n'étaient pas assemblés avec des clous ou des riv ets, absorbaient les chocs et
s'adaptaient aux modifications du cours d'eau. Les radeaux les p lus longs mesuraient plus de 60
mètres de long, et étaient formés de quelque 90 troncs. . On accédait à la Gorge d´Entremón
par le Pont du Diable, aujourd´hui englouti sous les eaux de la retenue, aux pieds du barrage.
C´était l´un des endroits des plus dangereux et redouté par l es radeleurs.

  
LES " NAVATAS " ET " NAVATEROS "

Fig. 13. Quelques fossiles de rudistes, des mollusques bivalves qui ont
vécu à la fin du crétacé, et qui ont donné lieu à ces roches calcaires. Ce
que nous voyons correspond à des sections de coquilles remplies de
sédiments.



UNE TERRASSE FLUVIALE… 
À 70 MÈTRES AU-DESSUS DE LA RIVIÈRE

Nous poursuivons notre route 15 minutes jusqu'à rejoindre une zone où la
végétation s'ouvre à nouveau pour nous donner un excellent panorama sur le

promontoire et la rivière. Une observation attentive nous permet de voir, sur le bord droit
du chemin, une accumulation de galets cimentés entre eux. 

Fig. 14. Emplacement de la terrasse fluviale suspendue.

Les plus observateurs auront peut-
être déjà été surpris par l'accumulation de
galets cimentés entre eux sur le bord du
chemin. Il s'agit d'une ancienne terrasse
fluviale, c'est-à-dire d'une plateforme formée
par l'accumulation de sédiments dans une
vallée fluviale. En général, les cours d'eau
connaissent des alternances de périodes de

sédimentation et d'incision. Et c'est au cours
des premières que les sédiments s'accumulent
pour former des terrasses. 

Pendant les secondes en revanche, la
rivière creuse son lit sur les terrasses précédentes,
pour donner lieu à une succession d'étages
encaissés les uns dans les autres (Fig. 15).

Fig. 15.Schéma expliquant la formation de terrasses étagées par l'encaissement progressif du cours d'eau dans les niveaux plus anciens. Les
terrasses les plus anciennes sont les plus hautes et les plus éloignées du lit actuel de la rivière.
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Ce dépôt est donc ce qu'il reste de
l'accumulation de galets sur une terrasse fluviale
qui nous indique la position du lit il y a des milliers
d'années. Cette terrasse est située à environ 70
mètres au-dessus du niveau actuel, ce qui
montre la considérable incision pratiquée par la
rivière pour former le canyon. Dans son parcours
vers le sud, le Cinca a rencontré un gigantesque
obstacle de roches calcaires, portant le nom

d'anticlinal de Mediano, dont nous verrons plus
clairement la structure au cours de la dernière
halte sur cet itinéraire. 

Profitant d'une zone de fracture dans
les roches, la rivière a peu à peu creusé son lit
dans des roches très résistantes à l'érosion, ce
qui a favorisé le développement de
promontoires aussi verticaux.

Les moments d'incision ont alterné
avec des époques où la rivière sédimentait
une partie de la charge qu'elle entraînait, pour
former les terrasses. Des processus ultérieurs
d'encaissement ont fait que le canyon s'est
peu à peu approfondi, en laissant les terrasses
" suspendues ". L'érosion et l'évolution des
versants ont détruit et caché les terrasses,
même si l'on peut encore en voir quelques
vestiges comme celui-ci. 

Or, cette terrasse nous fournit encore
plus d'informations. Les variations d'érosion et
de sédimentation dans les rivières pyrénéennes
étaient principalement dues aux glaciations.
Pendant les périodes glaciaires, les rivières
accumulaient de grands volumes de
sédiments dans leurs lits, et formaient des

terrasses, car la forte érosion glaciaire
apportait beaucoup de matériel. En revanche,
dans les périodes interglaciaires (comme c'est
le cas aujourd'hui), où les glaciers sont de
petite taille, les rivières augmentent leur
pouvoir d'érosion. Cette terrasse s'est formée
au moment où les glaciers des Pyrénées
atteignaient leur plus grande extension, il y a
environ 65 000 ans. Cet affleurement nous
montre ainsi comment évoluent les glaciers, le
climat et les rivières, et plus précisément
comment le Cinca s'est encaissé pour donner
lieu à ce canyon. Ce processus est très difficile
à voir à travers des formes d'érosion, car celles-
ci sont rapidement effacées. Cependant, les
accumulations sont les témoins et le reflet de
cette longue évolution fluviale.

Fig. 16. Galets calcaires qui forment la terrasse fluviale suspendue sur la rivière. Les plus grands font 40 centimètres de long.
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AU NIVEAU DE LA RIVIÈRE
Nous poursuivons le chemin qui, peu à peu, descend jusqu'à se retrouver au
niveau de la rivière. Des pancartes indiquent la fin du sentier ornithologique.
(25 minutes depuis la halte précédente). 

halte 6
Nous sommes pratiquement au

niveau de la rivière. Nous avons traversé un
tronçon du Congosto qui est une zone de
nidification d'oiseaux menacés. Souvenez-
vous-en au retour, car i l vous faudra
emprunter le même chemin, et éviter de
faire du bruit susceptible de déranger la
faune. Juste à cet endroit, nous voyons une
accumulation de galets qui nous donne à
nouveau des indications sur le processus de
formation du canyon (Fig. 17). 

Si l'on regarde attentivement, nous
constatons que les galets ont trois formes et
tail les différentes. Ceux de la partie
inférieure sont arrondis, plus ou moins de
tailles similaires entre eux, mais la partie
supérieure montre des sédiments anguleux

de tailles différentes, y compris quelques
blocs beaucoup plus grands. Au-dessus
s'est formé un sol où est enracinée la
végétation.

Les sédiments de la partie
inférieure correspondent à une terrasse
alluviale comme celle que vous avons vue
à la halte 5 mais beaucoup plus proche du
niveau actuel de la rivière, et dont
beaucoup plus récente. Les sédiments du
haut, quant à eux, constituent une
colluvion : une accumulation de sédiments
sur un versant. Le fait que les blocs soient
anguleux démontre qu'ils ne viennent pas
de très loin : un transport continu les aurait
arrondis, comme dans le cas des galets de
la terrasse fluviale. 

Fig. 17. Affleurement de la halte 7, avec la colluvion appuyée contre la terrasse fluviale.

Suelo

Coluvión

Terraza
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Fig. 18.Pancartes indiquant la fin de la route ornithologique. La Géo-Route se poursuit jusqu'au barrage de Mediano en empruntant le GR1 vers
Ligüerre et Palo.

Cet endroit nous permet ainsi de
comprendre l'évolution de cette zone alors
que le canyon se formait. Dans un premier
temps, le Cinca s'est encaissé et a
commencé à inciser le canyon. Pendant
une période de plus grande stabilité et
d'apport de sédiments, il s'est formé une
terrasse fluviale à la suite de l'accumulation
de matériau entraîné par la rivière. Le cours
d'eau s'encaissa à nouveau, pour laisser la
terrasse en suspension au-dessus du lit de la

rivière. Dans un endroit aussi étroit, avec
des promontoires si élevés, i l n'est pas
difficile d'imaginer qu'une infinité de galets
et blocs anguleux sont tombés et ont fini
par recouvrir la terrasse. La base de la
colluvion est horizontale, car elle suit la
disposition de la terrasse. La partie
supérieure et le sol montrent quant à eux
une forte inclinaison vers la rivière, ce qui
prouve qu'ils ont fait partie du versant il y a
relativement peu de temps.   
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DES FAILLES SUR LE BARRAGE
Le sentier commence à monter à travers un pierrier et gagne rapidement de
l'altitude, pour rejoindre finalement une route. Aussi bien à gauche qu'à

droite, nous voyons des tunnels. Nous devons poursuivre en suivant les indications du GR
vers la droite. Nous franchirons ce premier tunnel, puis un autre plus court, et un troisième
qui montre, à gauche de sa bouche d'entrée, une cabane en brique. Sur les derniers
mètres du tunnel et juste à sa sortie, du côté droit, nous verrons un plan de faille (20 minutes

depuis la halte précédente).

halte 7

À cet endroit, nous observons
d'intéressants plans de faille. Une faille est une
fracture dans les roches à partir de laquelle
celles-ci se déplacent. Dans certains cas, le
mouvement est évident, les deux blocs étant
conservés et les roches montrant des
caractéristiques qui permettent d'interpréter le
déplacement. 

Dans d'autres cas, une telle
interprétation est difficile, car les deux blocs
déplacés par la faille ne sont plus ensemble. Et
c'est précisément le cas ici. Cependant,
d'autres pistes comme les stries de faille nous
permettent de découvrir que cette zone a été
touchée par une fracture. Les stries se forment
dans le plan où se produit le déplacement, à la
suite de la friction d'un bloc sur l'autre. Il peut
également arriver que pendant le
déplacement des blocs, il se forme une cavité
qui se remplit de fluides, pour donner lieu à des
recristallisations : dans le cas qui nous intéresse,

il s'agit de calcite, reconnaissable par sa
couleur blanche. Les recristallisations et les stries
qui apparaissent devant nous nous montrent
que la faille était verticale, mais aussi que le
mouvement du bloc manquant s'est produit
vers la gauche. Pour déterminer le mouvement
de ces plans de faille, il suffit de passer la main
à la surface de la roche : la direction
correspond au sens ascendant des dénivelés
générés par la friction.

Fig. 19. Plan de faille à la sortie du tunnel, près du barrage. La flèche indique la direction du mouvement de la faille.

Fig. 20 Stries de faille et direction du mouvement de la faille.
L'ellipse montre certaines des recristallisations de calcite

expliquées dans le texte.
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BARRAGE DE MEDIANO
Juste à sortie du tunnel, nous verrons sur notre droite des
escaliers métalliques. Nous les empruntons pour rejoindre la partie
supérieure du barrage de Mediano (1 minute depuis la halte précédente).

halte 8
Le réservoir de Mediano recueille les

eaux du Cinca peu après sa confluence
avec l'Ara. Sa capacité est de l'ordre de 440
hm3, et son eau est utilisée pour la
production hydroélectrique et l'irrigation. 

Il assure également une fonction
de régulation pour le réservoir d'El Grado,
situé en aval. Son bassin est très vaste,
mais sa profondeur moyenne est de
seulement 25 mètres, avec une valeur
maximale de 70 m. 

Une caractéristique singulière de
cette retenue d'eau est que la fluctuation du
niveau est très élevée, avec des périodes où
il arrive à peine à 100 hm 3 (Fig. 21). Début
avril 2012, par exemple, le réservoir était à
25% de sa capacité. Un an plus tard, la
même semaine, son taux de remplissage
était supérieur de 70 %. Il est estimé que le
temps de résidence de l'eau est de 3 à 5
mois dans le réservoir, depuis le moment où
elle est recueillie jusqu'à ce qu'elle soit
évacuée par les déversoirs. 

Fig. 21. Graphique montrant la grande variabilité du volume emmagasiné à Mediano ces dernières années.

Fig. 22. Vue depuis le barrage de Mediano, où l'on aperçoit le clocher de l'église et à droite, le versant ouest de l'anticlinal de Mediano.
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Pour avoir une bonne perspective sur l'anticlinal de Mediano  et mieux
comprendre sa structure et ses dimensions, un point d'obse rvation idéal est le
château de Samitier. La Géo-Route 6 permet de le rejoindre et de profiter de vues

incroyables à partir de plusieurs haltes.

  L'ANTICLINAL DE MEDIANO 

Fig. 23. Vue d'un versant de l'anticlinal de Mediano depuis le barrage.

Figura 24. Vue du château de Samitier.
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Bien que sa construction se soit
achevée dans les années 60 du XX e siècle, le
barrage de Mediano avait déjà été prévu en
1915 dans le cadre du plan d'irrigation du Haut
Aragon. Il profitait du rétrécissement du Cinca
à sa traversée de l'extrémité nord de
l'Entremón. Le site réunissait les conditions
idéales pour la construction d'un barrage : un
bassin large avec un apport d'eau important,
et un endroit étroit et solide où le placer. La
construction commença en 1929, mais le
chantier connut de nombreuses interruptions. Il
n'a donc été réalisé qu'après la guerre, dans le
contexte de la politique hydraulique de
l'époque. Mediano n'est pas le seul cas : entre
peu avant la guerre civile et 1975, pas moins de
26 grands réservoirs ont été construits en
Espagne. Le réservoir d'El Grado situé en aval
ne fut construit que plus tard, pour la
production d'énergie hydroélectrique.

Le barrage repose sur le début de
l'Entremón, qui a été formé par l'encaissement
du Cinca dans l'anticlinal de Mediano, une
gigantesque structure géologique due au
plissement des couches. De cet endroit, il est
difficile d'apprécier ce pli gigantesque, excep-
tion faite de quelques affleurements qui nous
montrent une partie de la structure (Fig. 23).  

Depuis cet endroit, il est
possible d'apercevoir le clocher
de l'église de Mediano, village

englouti en 1969 et qui donne son nom
au réservoir. Le besoin de main d'œuvre
pour la construction du barrage fit
augmenter sa population jusqu'à 800
personnes, qui vivaient dans le village
lui-même ou à proximité du barrage et
des bureaux de la Confederación
Hidrográfica del Ebro, agence de bassin
de l'Èbre. Parmi les ouvriers, il y avait de
nombreux prisonniers politiques. Le projet
initial ne prévoyait pas l'engloutissement
du village, mais des modifications
ultérieures entraîneront une montée du
niveau du réservoir. Le village ne fut pas
évacué avant d'être englouti. 

Fin avril 1969, les fortes pluies et
une importante crue du Cinca
provoquèrent l'inondation du village en
seulement 4 jours, au cours desquels le
niveau du réservoir monta de 18 mètres.
Les habitants assistèrent avec effroi, sans
être prévenus, à la montée du niveau,
jusqu'à devoir abandonner
précipitamment le village au milieu des
pluies intenses, alors que l'eau inondait
leurs maisons, leurs champs, leurs biens
et leurs souvenirs. En 2009, 40 ans après
l´inondation du village, pendant un jour,
les habitants de Médiano replacèrent
symboliquement la cloche de l'église de
Notre-Dame de Monclús qu´ils firent
sonner de nouveau.

  L'INONDATION DE MEDIANO 

Fig. 25. La tour de l'église de Mediano se dressant au-dessus de l'eau à un moment où le réservoir est pratiquement plein.
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L'ENTREMÓN

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> DONNÉES UTILES

ITINÉRAIRE : Congosto del Entremón, depuis le pont sur le Cinca jusqu'au barrage de Mediano.

TYPE D'ITINÉRAIRE : linéaire (aller et retour par le même chemin).

DIFFICULTÉ : moyenne. Le chemin est simple, mais il est nécessaire de franchir un tronçon
aérien où il faut faire attention, et qui peut être délicat pour les personnes souffrant de vertige.   

DURÉE : 1 h 30 en montée, la même chose en descente.

LONGUEUR : 10 kilomètres (a/r)

DÉNIVELÉ : 200 mètres de montée et 150 m de descente (aller seulement)

POINT DE DÉPART : lieu de dégagement situé sur l'accotement droit de la route A-2206, juste
à la hauteur du P.K. 18, entre Ligüerre de Cinca et Palo, où l'on verra plusieurs panneaux
d'information. Ne pas bloquer l'entrée de la piste, qui commence à cet endroit même.  

Une grande partie de la Géo-Route coïncide avec le sentier ornithologique d'El Entremón. Il traverse une
zone importante pour les oiseaux, c'est pourquoi il ne faut ni sortir du sentier, ni faire de bruit, surtout en
période de nidification et d'élevage, à savoir de décembre à mai.  Le sentier emprunte aussi un tronçon
du GR 1et le Chemin de Saint-Jacques de Compostelle au Sobrarbe. Si l'on dispose de plusieurs
véhicules, il est possible d'en laisser un au barrage de Mediano et de ne faire que l'aller. 

GÉO-ROUTES ASSOCIÉES : cet itinéraire complète la Géo-Route 6, qui monte jusqu'à la chapelle et
au château de Samitier, où l'on peut jouir d'un panorama magnifique sur le Congosto del Entremón et
l'ensemble de la route.

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> OBSERVATIONS

i

4
www .geoparquepirineos.com

GÉO-ROUTESde Sobrarbede Sobrarbe

À L'INTERIEUR DU CANYON
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